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«Vous cherchez un coif-

feur? La coupe vous coû-

tera l’équivalent de deux 

euros dans la ville, un 

peu plus du double chez un bar-

bier de Blloku, la zone commu-

niste». Tout est dit. Dans la capi-

tale Tirana, l’ancien fief de la 

nomenklatura reste le quartier 

chic. De 1946 à 1991, iI fut le 

ghetto doré – totalement étan-

che – des privilégiés du régime. 

On y repère la villa du dictateur 

(c’est ainsi que l’on désigne ici 

feu Enver Hoxha, premier se-

crétaire du Parti communiste 

albanais, généralement sans ci-

ter son nom). A deux pas, un 

fragment du mur de Berlin 

jouxte les restes d’un bunker. 

Tout un symbole. Le tyran para-

no avait truffé son territoire de 

galeries fortifiées, un peu 

comme la Suisse (l’un des rares 

pays occidentaux à avoir entre-

tenu – en pleine guerre froide – 

des relations diplomatiques 

avec cette autre Corée du Nord).  

En gros, l’architecture de la 

ville ramène aux standards cali-

brés du socialisme, à la sinistre 

époque des 8000 condamnés à 

mort et des milliers d’Albanais 

déportés dans des camps.  

Hémorragie 
«Hier, nous avons eu droit à 

une manifestation monstre sur 

la place Skanderbeg. Les gens 

qui espéraient un renouveau à 

la chute du Rideau de fer sont 

désabusés. Ils se retrouvent en 

2019 dans une Albanie sans 

perspective, minée par la cor-

ruption jusque dans ses deux 

partis majoritaires – démo-

crate et socialiste –, «tous des 

pourris», déplore Bekim, fonc-

tionnaire de 25 ans qui peine à 

survivre avec ses 350 euros 

mensuels. Le reste de la fratrie 

a émigré vers l’Occident: Italie, 

Grèce, Etats-Unis. Les vieux se-

ront bientôt les seuls à afficher 

une certaine Ostalgie dans 

leurs quartiers et villages en 

voie de désertification. Qui res-

tera pour payer leur retraite? 

Dans ce pays traînant son 

lourd passé comme un boulet, 

une lueur d’espoir semble ve-

nir du tourisme, en développe-

ment depuis quelques années. 

Certes, les infrastructures font 

encore défaut, mais la destina-

tion ne manque pas d’atouts – 

notamment naturels (lire enca-

dré) – pour attirer des visiteurs 

curieux, au budget limité, sou-

cieux d’éviter les sites saturés 

du bassin méditerranéen. 

La voie maritime 
Bien sûr, on peut visiter l’Al-

banie par la route, mais de 

nombreux voyageurs préfè-

rent embarquer pour une se-

maine sur «La Belle de l’Adria-

tique», un bateau de taille as-

sez raisonnable (200 

passagers) pour accoster dans 

des petits ports d’où les croi-

siéristes partent explorer les 

environs: vestiges archéologi-

ques et autres sites classés 

par l’Unesco. L’aventure com-

mence et se termine à Du-

brovnik, la voisine croate. 

Avantages: aucun souci de lo-

gement, organisation profes-

sionnelle.   

Dans son enceinte du VI e siè-

cle avant J.-C., Butrint révèle 

un spectaculaire théâtre ro-

main, les ruines de thermes 

et d’une fière église byzan-

tine. Gjirokastra est une ville 

ottomane typique. Apollonia 

s’enorgueillit de son temple 

et de son arc de triomphe an-

tiques, alors que Bérat – con-

nue comme «la ville aux 

mille fenêtres», elle aussi 

classée Unesco – apparaît sur 

fond de sommets enneigés et 

de verdoyantes oliveraies. 

«Notre huile est l’une des 

meilleures du monde», af-

firme une cultivatrice der-

rière son rustique étal. «Ici, 

les produits chimiques sont 

trop chers, alors nous faisons 

tout au naturel à 100%!» Qui 

s’en plaindrait?
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Dans l’ex-dictature stalinienne, le tourisme fait figure 
de bouée de sauvetage. 
TEXTE ET PHOTOS BERNARD PICHON 

ALBANIE

Faune. L’Albanie est particulièrement prisée des ornithologues.

Gjirokastra. Une cité élevée par l’ancien régime  
communiste au rang de «ville-musée». 

PRATIQUE 
 
V Y ALLER 
A la fin de l’hiver (février-
mars), CroisiEurope organise 
plusieurs croisières de sept 
nuits en mers Adriatique et 
Egée sur «La Belle de 
l’Adriatique», avec escales en 
Albanie, Croatie, Monténégro 
et Grèce (Corfou). 
Réservations anticipées 
conseillées. 
www.croisieurope.ch 
 
V VISITER 
Accompagnées de guides 
francophones locaux, les 
excursions font l’objet de 
suppléments. La navigation 
d’un port à l’autre s’effectue 
le plus souvent nuitamment.  
 
V LIRE 
L’Albanie, le vestibule de 
l’Europe, de Daha Chérif Ba 
(Editions L’harmatan) 
 
V INFOS 
www.pichonvoyageur.ch

A tire-d’ailes  
L’Albanie dresse une frontière naturelle entre l’Orient et  
le cœur du continent européen. Le lynx, le chacal, l’ours  
et le loup y vivent encore. Parmi les touristes étrangers  
(1,5 million) qui ont visité ce territoire attachant l’an dernier, 
on note un nombre grandissant d’observateurs d’oiseaux 
(dont deux espèces de pélicans européens: pélican blanc  
et pélican frisé). Les ornithologues visent notamment le lac 
Ohrid, qui sépare l’Albanie de la Macédoine, un territoire 
protégé pour la diversité de sa flore et de sa faune. 
A relever enfin la splendide côte qui longe la mer Ionienne 
(face à l’Italie) baptisée «Riviera albanaise» par les locaux. 
Végétation luxuriante, eau turquoise, montagnes bordant 
la mer, c’est un éden préservé où l’on séjourne encore à bon 
compte.   

Sanctuaire. L’église byzantine de Sainte-Marie,  
à Apollonia.

Patrimoine. Apollonia est le plus grand parc  
archéologique d’Albanie. Butrint. Un parc national riche en vestiges archéologiques.


